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Travailleurs du "monde d'après"


Avec la pandémie sans précédent qui a touché la planète entière, le monde du travail a été obligé de repenser tout son fonctionnement. Au départ, il s’agissait avant tout de protéger les salariés du virus en les éloignant les uns des autres pour éviter la contagion, ce qui a eu pour conséquence de provoquer un boom du télétravail dans toutes les entreprises, signant en quelque sorte la fin du règne de l’open space... Ces millions d’employés reclus à domicile ont rapidement pris conscience de la nouvelle qualité de vie qui s’offrait à eux : moins de stress, des horaires aménagés, plus de facilité pour organiser ses loisirs, pas de transports en commun à l’heure de pointe, pas d’embouteillages… Ainsi, le télétravail s’est doucement mis à rimer avec bien-être, et des salariés ou employés free-lance qui hésitaient jusqu’alors, ont choisi de faire de cet état temporaire un mode de vie permanent en devenant des travailleurs nomades à part entière. Et du fait de ce bouleversement sociétal, de ce phénomène nouveau, aucun guide n’existait pour les aider. Le Petit Futé conscient de la nécessité d’orienter ces millions de nouveaux télétravailleurs a donc choisi de créer le premier guide destiné aux travailleurs nomades pour les aider dans ce « monde d’après ». Vous trouverez dans ce guide une sélection de 29 destinations, en France et dans le monde, qui sont particulièrement plaisantes pour un travailleur nomade. A vous de choisir en refermant ce livre la ou les destinations qui vous tentent pour travailler loin du stress des bureaux tout en ayant une meilleure qualité de vie !

 

Saliha Hadj-Djilani

L’équipe de rédaction





Carnet



Avez-vous le profil du travailleur nomade ? [image: ]


Cette question semble anodine mais elle est essentielle ! En raison du télétravail qui a connu un développement exponentiel à la suite de la crise du Covid-19, les mesures exceptionnelles mises en place pour protéger les employés de cette épidémie inattendue ont finalement séduit bon nombre de travailleurs… à tel point que beaucoup refusent de retourner travailler au bureau. Les avantages du télétravail sont nombreux : un cadre de vie plus agréable que le bureau, moins de stress, de transports, des pauses à votre rythme, des loisirs plus faciles à organiser…  Le statut de travailleur nomade semble être devenu la panacée pour toute personne active. Cependant, la réalité n’est pas si simple et il faut vraiment se poser les bonnes questions avant d’embarquer dans cette aventure du travail à distance, en France ou dans le monde. Pour vous aider à faire le bon choix, voici nos recommandations et nos conseils avisés.
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Attention aux clichés 

Si vous n’avez pas d’expérience dans le monde du travail nomade, vous devez prendre garde à la désillusion. En raisons des images qui circulent sur les réseaux sociaux, et surtout sur Instagram, ce mode de vie est souvent idéalisé, voire déformé par rapport à la réalité. Les photos de voyage et de paysages de rêve semblent prendre toute la place sur les pages et les profils des travailleurs nomades et il serait tentant de croire que le télétravailleur a la « vie facile » et se la coule douce au soleil en travaillant finalement assez peu. Attention aux erreurs de jugement ! 
En réalité, si les travailleurs nomades sont généralement dépaysés et profitent de destinations magiques et de loisirs de plein air, comme le diffuse leur compte Instagram, ils ne vous montrent que très rarement des photos d’eux devant leur ordinateur en train de travailler pendant des heures… Et surtout, sans compter leurs heures. Bien souvent, les travailleurs nomades ont même beaucoup plus de tâches à accomplir que les employés salariés dans leur bureau.  En effet, ils ont souvent le statut de free-lance et travaillent pour plusieurs employeurs, ce qui demande beaucoup plus de temps que s’ils n’avaient qu’un seul employeur. Et puis, quand bien même ne travailleraient-ils à distance que pour un seul employeur, ils doivent dans le même temps gérer en permanence leur nomadisme (logement, transports, lieux de travail en coworking ou non, etc.), une tâche très chronophage. Alors oui, vous verrez les selfies des travailleurs nomades au bord de la piscine sur les réseaux sociaux… Mais cette partie loisirs représente finalement seulement 30 % de leur temps ; ce sont en réalité la plupart du temps des machines de travail, avec pour adage : « travailler dur pour pouvoir se détendre enfin ! » 
Enfin, si vous n’êtes pas une personne habituée à l’auto-discipline, avec un sens de l’organisation développé, ne vous lancez pas dans le travail à distance… Les résultats seront peut-être au rendez-vous au début, mais vous risquez très vite de complètement lâcher prise et devenir nomade tout court, et non plus travailleur nomade !  Cela pourrait vous attirer de gros ennuis et risquer de vous faire perdre votre travail. Donc, si pour avancer vous avez besoin que votre supérieur hiérarchique soit constamment derrière vous, ne vous lancez pas dans le travail nomade, c’est voué à l’échec.

Ne devient pas travailleur nomade qui veut

Pouvoir s’expatrier quelques mois et travailler en totale indépendance n’est pas si simple. Plusieurs cas de figure : 

[image: ] Vous travaillez pour un seul employeur. Si vous travaillez pour un seul employeur, et habituellement dans un bureau, la bonne nouvelle c’est que vos revenus sont assez réguliers et que vous n’aurez donc certainement pas de difficulté financière pour subvenir à vos besoins pendant votre séjour de travailleur nomade. Dans ce cas précis, l’ombre au tableau provient en réalité le plus souvent des réticences de votre employeur. En effet, même si la pandémie liée à la Covid-19, a largement débloqué les esprits des dirigeants vis-à-vis du télétravail, que beaucoup rejetaient jusqu’à présent, un grand nombre d’entre eux gardent toujours des réserves vis-à-vis de ce mode de fonctionnement. Beaucoup d’employeurs préfèrent avoir leur employé au bureau car ils ont le sentiment que le travail est moins efficace quand il est effectué à distance… Si tel est le profil de votre employeur, vous allez avoir un mal fou à le convaincre de partir vous exiler en Thaïlande quelques mois pour télétravailler. Il pensera immédiatement que vous allez passer tout votre temps de travail en vacances et risque de refuser votre demande d’exil temporaire. Il va falloir trouver les arguments pour le convaincre des bienfaits de votre projet sur votre efficacité au travail.

[image: ] Vous travaillez pour plusieurs employeurs. Si vous êtes free-lance, la bonne nouvelle c’est que vos employeurs ont l’habitude de travailler avec vous à distance. Et pour eux, cela ne pose aucun problème de vous savoir travailler en France ou à l’autre bout du monde ! La difficulté dans ce cas est plutôt à chercher du côté des ressources financières. Avant de vous lancer dans un séjour de travailleur nomade, il faut vraiment vous assurer que vous avez suffisamment d’argent pour subvenir à vos besoins pendant la durée de séjour que vous envisagez loin de chez vous. On vous encourage à faire le point avec tous vos employeurs afin de voir avec eux quelle durée de mission ils vous proposent exactement pour vous organiser en conséquence. Cela vous évitera de devoir rentrer plus tôt que prévu dans le cas où l’une de vos missions devait tomber soudainement à l’eau. 

Cependant, il peut arriver malgré tout qu’un employeur décide d’arrêter précipitamment sa collaboration avec vous…  Alors que faire ? Il faut tout simplement anticiper et partir avec les économies suffisantes qui pourront combler les gros imprévus de ce type. Par ailleurs, on ne saurait trop vous conseiller de louer, ou sous-louer, votre maison ou votre appartement pendant votre absence pour limiter les frais, ce qui demande une réelle organisation en amont. Il faudra veiller à bien choisir les locataires qui resteront plusieurs mois dans votre logement en votre absence pour éviter les mauvaises surprises au retour… Sachez que les plateformes de location comme Airbnb ou Hostnfly acceptent que vous louiez votre appartement si vous êtes simplement locataire, mais il faudra idéalement aviser votre propriétaire au préalable…  Si vous choisissez de ne pas le faire, ces plateformes ne vérifieront pas à votre place, et vous vous exposerez à de gros problèmes avec votre propriétaire si jamais il découvre les faits en votre absence à cause d’un incident dans votre domicile (inondation, cambriolage, incendie,…). A méditer donc.

Tout dépend aussi de votre métier

Certains métiers se prêtent évidemment plus que d’autres à la vie de travailleur nomade. De façon générale, tous les métiers en rapport avec la création dans le domaine du digital sont adaptés au mode de vie nomade. Si vous êtes graphiste, créateur de contenu web, codeur, développeur de site web, professeur en ligne, etc., il sera bien plus facile de vous expatrier que pour bon nombre d’autres professions où le travail en présentiel est obligatoire au moins de temps en temps, ou qui nécessitent plus d’équipement et de logistique qu’un simple ordinateur portable. Si votre rêve est vraiment de devenir travailleur nomade, il faudra alors sans doute envisager une reconversion professionnelle au préalable...




Comment choisir sa destination ? [image: ]


Petite ville ou grande ville ? France ou Europe ? Amérique, Moyen-Orient ou Asie ? Comment bien choisir sa destination de travailleur nomade ? Voici une autre question cruciale qu’il faut absolument se poser avant de quitter son cocon douillet. Ce saut dans l’inconnu peut cependant se passer à merveille si vous prenez le temps de vous renseigner au préalable sur la destination dont vous rêvez. Le premier critère à prendre en compte est bien entendu le budget et il est vraiment très variable d’une destination à l’autre ; il faudra vraiment scruter les dépenses potentielles à la loupe, à commencer par l’hébergement. L’autre critère majeur à prendre en compte, si vous souhaitez télétravailler à l’étranger, c’est celui des formalités afin de vous éviter des ennuis avec les autorités locales. Enfin, la couverture numérique et la bonne connectivité internet de votre destination sont des éléments essentiels à vérifier avant de faire le grand saut !
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Dubaï a lancé un visa de travailleur nomade en 2021. - © katiafonti - iStockphoto.com
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Espace de co-working. - © Pekic - iStockphoto.com



Le budget

C’est bien évidemment un des critères fondamentaux à prendre en compte pour choisir la destination de son séjour de travailleur nomade. Il s’agit surtout de ne pas empiéter sur ses finances et d’améliorer sa qualité de vie à l’occasion de ce séjour de travailleur à distance. Sinon quel intérêt ? 
Il faut donc choisir sa destination en conséquence, et celles que nous avons sélectionnées dans ce guide prennent vraiment en compte le budget dans les détails puisque nous vous donnons pour chacune d’elles (surtout pour les destination étrangères) des exemples très concrets de tarifs dans le domaine de l’hébergement, des courses alimentaires, des restaurants, du shopping, de la téléphonie mobile, de l’Internet… Il s’agit en effet d’éviter les mauvaises surprises et tout coût qui déséquilibrerait votre budget de travailleur nomade. 
A l’étranger, le prix de l’hébergement est l’un des premiers critères à prendre en compte pour bien choisir sa destination, et vous pouvez vraiment y gagner au change ! A Chiang Mai en Thaïlande, à Tbilissi en Géorgie ou encore à Riga en Lettonie, les prix des hébergements sont beaucoup plus bas qu’en France. A l’inverse, si vous avez choisi de vous exiler à Dubaï ou à Miami, il va falloir mettre la main à la poche car les loyers sont la plupart du temps plus chers qu’en France, un surcoût néanmoins souvent contrebalancé par des dépenses identiques au niveau des frais de la vie quotidienne (courses, Internet, téléphonie mobile, etc.).  
Sachez enfin qu’en matière de fiscalité, un travailleur nomade continue à payer ses impôts en France, à l’inverse d’un expatrié qui travaille à l’étranger et paye donc ses impôts dans le pays qui l'accueille.

Les formalités 

Si vous souhaitez effectuer un séjour de télétravailleur sans avoir à vous tracasser avec les formalités administratives, le plus simple est sans doute de rester dans l’Union européenne. La plupart des pays européens vous accueillent pendant 3 mois sans que vous n’ayez aucune démarche à faire, ni papier à remplir. Cependant, si vous souhaitez rester plus de trois mois, il vous faudra demander une carte de résident auprès des autorités locales, ce qui est un peu plus fastidieux car il faudra fournir toute une série de documents, des attestations d’hébergement, de revenus, etc. 
Si vous choisissez de partir travailleur en dehors de l’Union européenne, deux cas de figure se présentent.

[image: ] Le pays en question a mis en place un dispositif pour les travailleurs nomades. Avec la pandémie, bon nombre de destinations touristiques ont dû adapter leur stratégie touristique faute de visiteurs…  Et les seules personnes qui ont vraiment continué à voyager durant cette période sont finalement les travailleurs nomades. L’avantage c’est que ces voyageurs s’installent durablement dans le pays et donc consomment longtemps sur place, ce qui représente une manne financière pour nombre de ces destinations qui ont vu leurs touristes s’évaporer en 2019 et 2020. 

L’exemple le plus intéressant est celui de Dubaï, qui a lancé un visa spécial travailleur nomade en 2021. Ce visa répond vraiment aux besoins précis des télétravailleurs et c’est tout naturellement que nous avons sélectionné Dubaï parmi les destinations de ce guide. On vous explique ! En tant que citoyen européen, vous avec le droit de résider 90 jours en qualité de touriste à Dubaï, et vous pouvez parfaitement vous installer 3 mois à Dubaï en tant que travailleur nomade avec ce visa touriste qui vous est automatiquement délivré à l’entrée du pays. Cependant, jusqu’au lancement de ce visa spécial travailleur nomade, si vous souhaitiez prolonger votre séjour en tant que touriste au-delà des 90 jours, et donc rester à Dubaï plus de 3 mois en toute légalité, il fallait demander un visa de résident aux Emirats arabes unis…  Mais cela ne correspondait pas aux besoins des travailleurs nomades, qui souhaitent généralement s’installer 6 mois ou un an maximum, et non pas s’expatrier définitivement. Pour résoudre le problème, les autorités de Dubaï ont donc lancé un visa d’un an spécial travailleur nomade en 2021. D’un montant de 287 US$, il vous permet de vous installer à Dubaï pendant 1 an. Seul hic : pour y prétendre, vous devez justifier de revenus mensuels équivalents à 5 000 US$. Le niveau de vie à Dubaï est en effet supérieur à celui de la France, d’où ce minimum salarial exigé assez élevé… 
Cependant certaines destinations comme la Géorgie ne demandent aucune démarche particulière pour une durée de séjour d’un an. Si vous choisissez la capitale de la Géorgie, Tbilissi, une des destinations sélectionnées dans ce guide, sachez que vous n’aurez aucune formalité à remplir si vous souhaitez télétravailler jusqu’à un an sur place. 

[image: ] Le pays n’a rien mis en place pour les travailleurs nomades. Si tel est le cas, à la fin de la durée de votre séjour autorisé en tant que touriste (en général 3 mois), il faudra faire la demande d’un visa de résident et c’est souvent lent et fastidieux … La plupart des télétravailleurs choisissent alors de rentrer chez eux.

La connectivité et les espaces de travail 

L’un des critères fondamentaux pour tout séjour de travailleur nomade est la bonne connexion Internet. Partir télétravailler dans les steppes mongoles, où Internet ne passe pas, n’aurait aucun sens. Vérifiez donc bien la couverture numérique de la destination que vous convoitez avant de vous lancer. Il est cependant avéré que même les zones reculées de certains pays disposent d’Internet aujourd’hui, mais ne laissez pas cette question au hasard. Il est surtout fondamental de vous assurer que la connectivité est bonne au moins dans votre logement, sinon vous ne pourrez purement et simplement pas travailler.
Autre critère à prendre en compte : le lieu où vous souhaitez travailler. Si vous souhaitez travailler de chez vous, vous serez bien partout (à condition d’avoir internet bien sûr).  Mais si, plutôt que l’ambiance des cafés avec wifi, vous cherchez des espaces de coworking, sachez que certaines destinations comme les Etats-Unis, Dubaï, Tel Aviv, la Thaïlande, la plupart des villes de France en proposent beaucoup, tandis que des zones plus rurales, comme le Lubéron, n’en ont presque pas.




Les démarches [image: ]


Avec le développement du télétravail et du mode de vie de travailleur nomade, de nombreux sites et podcasts consacrés au sujet ont vu le jour. Souvent élaborés par des spécialistes du nomadisme, car ils sont eux-mêmes nomades digitaux, ces contenus numériques sont très utiles, d’autant plus que vous pourrez les consulter ou les reconsulter n’importe où. Parmi les démarches à effectuer, il y a bien sûr la préparation plus concrète du départ et la question essentielle de ce qu’il faut emporter avec soi, pour faire en sorte que vos bagages soient à la fois le plus léger possible tout en contenant l’essentiel. Et quand on part 6 mois ou un an ce n’est pas forcément évident… Rassurez-vous, vous trouverez ici des conseils pour faire votre valise comme il se doit. Enfin, vous trouverez également ici toutes les informations utiles concernant les assurances santé et la réservation de votre logement de travailleur nomade.
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Il faudra songer à prendre le minimum essentiel. - © Pekic - iStockphoto.com
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Pour s'informer, de nombreux podcasts sont disponibles. - © blackCAT - iStockphoto.com



S’informer

[image: ] Blogs et sites sur les travailleurs nomades. La meilleure façon de bien préparer son séjour de travailleur nomade, c’est de lire ce guide bien entendu, mais aussi de se renseigner auprès des premiers concernés à savoir la grande communauté des travailleurs nomades à travers le monde ! La bonne nouvelle, c’est que comme ce sont des utilisateurs aguerris du web et du digital, ils ont mis en place une multitude d’outils et d’informations entièrement gratuits sur Internet. 

Le site www.famille-nomade-digitale.com a été créé par des nomades digitaux au début des années 2010 et donne une multitude de conseils utiles pour tous ceux qui veulent devenir travailleurs nomades. 
Le site https://digitalnomads.world est en anglais, mais c’est vraiment une référence dans le domaine. Il donne toutes les informations que doit connaître un travailleur nomade avant de s’installer dans un pays. 

[image: ] Podcasts utiles pour les travailleurs nomades. Rien de tel qu’un podcast pour vous accompagner avant votre séjour de travailleur nomade, mais aussi pendant ! L’avantage du podcast c’est qu’il vous suffit d’une bonne connexion internet pour l’écouter ou le télécharger à l’avance et que c’est généralement du contenu entièrement gratuit et créé par des spécialistes du nomadisme. Ce serait donc dommage de s’en priver ! 

Le podcast « Devenir digital nomad » est celui de Claire et Marius, un couple de nomades digitaux qui parcourt le monde tout en travaillant à distance pour le compte d'entreprises françaises. Ils ont décidé de changer de vie en 2019 et ont décidé de travailler tout en séjournant dans plusieurs pays du monde (Maroc, Indonésie, Malaisie, Chine, Allemagne, Turquie, Jordanie ou encore Philippines). Ils ont alors décidé de créer ce podcast pour donner des renseignements sur le travail nomade à travers la planète. Le but est également de donner tous les outils nécessaires aux auditeurs pour qu’ils puissent devenir à leur tour des travailleurs nomades. Toutes les questions essentielles sont soulevées : type de contrat, de statut professionnel, la manière de voyager, de gérer son emploi du temps, le décalage horaire, le relationnel, les astuces,...  Le format est simple ; chaque épisode est un entretien entre Claire et Marius, ou bien entre eux et d’autres travailleurs nomades ! Et c’est toujours très instructif. Ce podcast est disponible à l’écoute gratuitement sur Spotify, Apple Podcasts, Deezer, Google Podcasts et aussi tout simplement sur Google. 
Isaure, l’auteure du podcast « Paroles de digital Nomads », rencontre des femmes et des hommes qui ont choisi de prendre le risque de devenir des travailleurs nomades et témoignent des avantages et des difficultés de ce mode de vie. Mais surtout, ils apportent des conseils concrets aux auditeurs ! Ce podcast est disponible à l’écoute gratuitement sur Spotify et Anchor. 
Le podcast « Le travailleur nomade », dont les épisodes ont été enregistrés entre 2018 et 2019, s’est malheureusement arrêté. Mais il propose une dizaine d’épisodes au contenu très intéressant car il est basé sur l’expérience. Dans chaque podcast d’une quinzaine de minutes, vous pouvez en effet écouter des travailleurs nomades, de tout domaines professionnels confondus, qui partagent leurs expériences et leur vécu au micro de Walid et Camille. Ce podcast est disponible à l’écoute gratuitement sur Spotify, Apple Podcasts, Deezer, Google Podcasts et aussi tout simplement sur Google. 
Le podcast « Nomade digital : vivre et travailler n’importe où dans le monde » est destiné à tous ceux qui « veulent prendre le contrôle de leur temps et de leurs revenus, pour pouvoir vivre et travailler n’importe où dans le monde. Chaque semaine, venez discuter entrepreneuriat, productivité et voyage avec deux gars qui le vivent au quotidien » explique l’auteur du podcast, Stan Leloup. L’émission compte une cinquantaine d’épisodes très bien faits, qui devraient vraiment vous aider à bien mettre en place votre séjour de travailleur nomade avant, mais aussi pendant, votre séjour. 

[image: ] Réserver son hébergement. Pour réserver votre logement de travailleur nomade, l’idéal est bien sûr de vous y prendre à l’avance car c’est la meilleure façon de trouver les tarifs les plus compétitifs et surtout d’avoir le plus de choix. Vous pourrez ainsi choisir de loger dans le quartier d’une ville qui stimule votre créativité ou choisir un appartement en bord de mer si vous avez opté pour le télétravail sur une île des Canaries par exemple. 

Pour trouver votre logement, le plus simple est de se rendre sur les plateformes les plus connues comme Airbnb, Expedia, Booking… Elles comptent beaucoup d’offres, mais soyez sélectif et prenez le temps de bien lire les annonces et d’échanger avec les propriétaires pour éviter les mauvais plans et les arnaques. 
Par ailleurs, il existe désormais des plateformes d’hébergement qui s’adresse spécialement aux travailleurs nomades en France et dans le monde. Le site WeAreRemoters.co a ainsi été créé par un Français, Damien Corchia, qui a justement pris conscience de ce besoin pour les travailleurs nomades de trouver un logement sur le court terme tout en étant conseillé par des locaux. De façon simplifiée, il propose sur son site des hébergements adaptés au télétravail, où il est possible de payer à la semaine, et qui se trouvent dans plus de 200 destinations. L’avantage par rapport aux plateformes classiques comme Airbnb est que ce site propose par ailleurs des correspondants locaux dans chaque destination qui répondront à toutes les questions des travailleurs nomades qui veulent s’y installer. 
Sachez aussi que la plupart des grandes villes en France et à l’étranger ont des plateformes de location dédiées qui proposent des appartements à la journée, à la semaine ou au mois. Nous en avons référencé plusieurs dans ce guide. 
D’autre part, de plus en plus de villes et de pays ont des structures qui font du « coliving ». Ce concept d’hébergement assez récent est vraiment adapté aux travailleurs nomades, mais encore embryonnaire. Il s’agit d’immeubles qui proposent des appartements à louer sur le court terme (à la semaine ou au mois) et qui sont équipés d’un espace coworking commun avec connexion Internet. Tbilissi, la capitale de la Géorgie, et Gran Canaria, font partie des destinations qui ont développé ces structures de coliving et vous trouverez des adresses de coliving dans notre partie carnet d’adresses.  Cependant, il peut être fastidieux de travailler dans l’immeuble où l’on vit donc cette solution ne conviendra pas à tout le monde… Et certainement pas aux travailleurs épicuriens qui s’attachent à vivre pleinement la destination. 
Par ailleurs, si vous êtes adepte de la colocation, c’est une solution qui peut-être très pratique pour faire des économies mais aussi pour vous faire de nouveaux amis dès votre arrivée dans la destination choisie. A Montréal, c’est par exemple assez facile de trouver une colocation qui inclut tous les frais. 
Enfin, pour trouver un hébergement de télétravailleurs, il est aussi possible de passer une annonce sur les groupes Facebook des expatriés dans la destination étrangère que vous convoitez. C’est assez efficace !

A emporter avant de partir 

Si vous avez envie de vous lancer dans le nomadisme, il va falloir apprendre à être minimaliste et ne pas emporter toute votre maison avec vous ! Il ne s’agit pas d’un déménagement mais d’un exil temporaire. Rappelez-vous que si vous voyagez en avion, votre bagage en soute ne doit peser que 23 kilos et votre bagage cabine ne doit pas excéder 12 kilos. Si vous voyagez en train ou en voiture, ne vous chargez pas plus car pendant votre long séjour, les déplacements seront fréquents et vos bagages pourraient devenir de véritables fardeaux…
Pour bien faire vos bagages, emportez vraiment l’essentiel avec vous. Prenez votre ordinateur portable, les écouteurs, votre tablette éventuellement, et surtout des adaptateurs électriques si vous allez à l’étranger. Pour la partie loisirs, n’oubliez pas les chaussures de randonnée, la tenue de sport, le maillot, les lunettes de soleil. Enfin, une trousse médicale avec les médicaments d’usage s’impose. Si vous prenez un traitement médical, pensez à emporter vos médicaments et l’ordonnance qui les prescrit. Faites-la traduire en anglais et certifier conforme ; vous pourrez ainsi facilement renouveler le traitement sur place ou justifier de la présence de ces médicaments en quantité lors d’un contrôle douanier éventuel. 
Mais dans tous les cas, il est important de garder à l’esprit que vous ne partez pas faire un trek dans le désert… En somme, s’il vous manque quelque chose une fois arrivé à destination, vous pourrez toujours le trouver sur place, et parfois même à moindres coûts. 
Si vous n’avez pas l’habitude de faire de séjour de travailleur nomade, cela peut susciter une certaine anxiété de partir loin, longtemps, avec si peu de bagages finalement. Mais vous vous habituerez vite et vous verrez finalement que vous n’utiliserez pas tout ce que vous avez emporté avec vous. Il se peut même qu’au retour, vous vous décidiez à faire un grand ménage de printemps chez vous car tout vous semblera superflu après avoir passé autant de temps aussi loin de chez vous, et finalement avec si peu !

Les assurances

Si d’habitude vous ne cochez jamais la case assurance pour un voyage de loisirs, il va falloir procéder autrement dans le cadre de votre séjour de travailleur nomade… 
Nous vous conseillons fortement de prendre une assurance santé couvrant les frais médicaux à l’étranger car en cas de problème de santé grave, comme un accident par exemple, vous risquez d’avoir à débourser des sommes énormes et cela vous conduirait tout droit à la ruine… 
Certes, dans les pays de l’Union Européenne, vous pouvez utiliser la carte européenne d’assurance maladie (CEAM), soit la carte vitale version européenne disponible sur simple demande auprès de la sécurité sociale (www.ameli.fr). Sur présentation de cette carte, vous n’aurez que le ticket modérateur de la consultation médicale à régler dans certains centres de soins affiliés. Mais il faudra cependant conserver toutes les factures et les ordonnances pour les envoyer à votre caisse d’assurances maladie en rentrant. Mais cela vaut pour les consultations médicales simples et les soins de la vie courante. Mais dès qu’il s’agit d’interventions plus lourdes, voire de rapatriement, votre carte vitale européenne ne vous sera d’aucun secours. Seule une assurance santé en bonne et due forme vous sortira de l’impasse financière, à condition d’en avoir souscrit une au préalable. Aujourd’hui beaucoup d’assurances proposent des packs spécialement dédiés aux travailleurs nomades à des tarifs intéressants. Comptez cependant un minimum de 49 euros par mois pour cette couverture médicale à l’étranger.




Adresses futées pour nomades [image: ]


Pour votre séjour de travailleur nomade, en France ou dans le monde, il est important d'avoir des adresses utiles à tous les niveaux. Mais il nous a semblé qu'en tant que télétravailleur, vous allez surtout avoir besoin de pouvoir vous appuyer sur des réseaux solides en matière d'hébergement et de travail. Ce sont finalement deux points clés pour tout séjour de travailleur nomade. C'est pourquoi nous avons choisi de référencer dans cette partie du guide des centrales de réservation d'hébergement sérieuses qui s'occupent aussi bien d'appart-hôtels, que d'échanges de maisons, ou de locations entre particuliers. Par ailleurs,nous avons aussi pensé à intégrer des adresses qui vous aideront à vous former ou à trouver du travail si vous êtes free-lance, sans oublier bien entendu d'y ajouter des réseaux de coworking. Vous devriez trouver votre bonheur dans plusieurs de ces établissements qui sont des adresses futées pour nomades ! 




[image: ] ABRITEL[image: ]

2, rue Grignan1er

Marseille

www.abritel.fr






[image: ] LE WAGON[image: ]

Paris






[image: ] APPART'CITY (SIEGE)

Montpellier

www.appartcity.com



A partir de 40 € la nuit. Tarifs variables selon les appartements.




[image: ] COZYCOZY

Paris

www.cozycozy.com

contact@cozycozy.com



A partir de 60 € la nuit.




[image: ] FÉDÉRATION NATIONALE DES GÎTES DE FRANCE[image: ]

56, rue Saint-Lazare9e

Paris

✆ 01 49 70 75 75

www.gites-de-france.fr

info@gites-de-france.fr






[image: ] FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES LOGIS[image: ]

83, avenue d'Italie13e

Paris

✆ 01 45 84 70 00

www.logishotels.com

info@logishotels.com






[image: ] LA CLEF VERTE

www.laclefverte.org






[image: ] CHAMBRES-HOTES.FR

www.chambres-hotes.fr



A partir de 50 € la nuit.




[image: ] WWW.CAMPINGFRANCE.COM

www.campingfrance.com



A partir de 40 € la nuit.




[image: ] ACCUEIL PAYSAN[image: ]

9, avenue Paul Verlaine

Grenoble

✆ 04 76 43 44 83

www.accueil-paysan.com

info@accueil-paysan.com



A partir de 40 € la nuit.




[image: ] HOME EXCHANGE

www.homeexchange.fr



Abonnement annuel 130 €.




[image: ] INTERHOME[image: ]

✆ 0 805 650 350

www.interhome.fr

info@interhome.fr



A partir de 50 € la nuit.




[image: ] LOC'APPART[image: ]

✆ 01 45 27 56 41

www.locappart.com

contact@locappart.com



Accueil téléphonique du lundi au vendredi de 9h30 à 13h et de 14h à 18h. Réception sur rendez-vous.




[image: ] KOSY APPART HOTELS[image: ]

149, Rue Marcel Demonque

Avignon

✆ 04 90 80 02 60

www.kosy-apparthotels.com/avignon-campus-del-sol-esplanade/

campusdelsol@kosy.plus






[image: ] HOUSETRIP.COM

✆ 01 82 88 93 07

www.housetrip.fr



A partir de 100 € la nuit.




[image: ] MEDIAVACANCES.COM

133, rue Simon Vollant

Lambersart

✆ 01 83 62 02 46

www.mediavacances.com






[image: ] WARMSHOWERS

www.warmshowers.org






[image: ] ADAGIO (SIÈGE)[image: ]

11, rue de Cambrai19e

Paris

✆ +33 1 58 21 60 92

www.adagio-city.com



A partir de 60 € la nuit.




[image: ] HOSTNFLY[image: ]

42, rue Marguerite de Rochechouart9e

Paris

✆ 01 86 76 12 82

hostnfly.com

client@hostnfly.com



Tarifs variables selon le logement loué et la durée.




[image: ] HUBL[image: ]

15, rue des Halles1er

Paris

hubl.world/fr/



S'inscrire sur le site pour accéder à tous les évènements.




[image: ] REMOTERS[image: ]

Paris

www.weareremoters.co



Tarifs variables selon les hébergements.




[image: ] WOJO[image: ]

Paris

www.wojo.com



Tarifs variables selon le temps d'utilisation.




Barcelone et sa province [image: ]


Barcelone est l'occasion de s'immerger dans la plus méditerranéenne des destinations européennes. Plage, soleil, gastronomie, architecture ou fiesta, chacun trouvera une bonne raison d'y séjourner… Mais Barcelone est aussi une ville cosmopolite, créative et audacieuse, high tech et verdoyante à la fois avec une province aux villages pittoresques… C’est l’endroit parfait pour travailler tout en s’oxygénant en bord de mer ou à la montagne. Conscients de ces atouts, Barcelone et sa province ont mis en place le dispositif Barcelona Workation pour faciliter la vie des travailleurs nomades. C’est donc tout naturellement que nous avons sélectionné cette destination dans ce guide. Un superbe séjour de travailleur nomade s’offre à vous sur place. Et c’est la bonne occasion de découvrir l'essence de Barcelone avec notre sélection de visites incontournables dans la ville et sa province … pour vivre Barcelone comme un Barcelonais !


[image: ]

© martin-dm - iStockphoto.com
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Vue sur Barcelone et la tour Glòries. - © Ekaterina Pokrovsky / Shutterstock.com
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Le Parc Güell et panorama de Barcelone. - © Valeriya - iStockphoto.com
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Tapas a emporter, marché de la Boqueria - © Marcus Morgan - Shutterstock.com
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Sagrada Familia - © Nikada - iStockphoto.com
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© South_agency - iStockphoto.com




[image: ]

Monestir de Montserrat. - © Karol Kozlowski - Shutterstock.com



Formalités 

En tant que citoyen européen, vous pouvez rester au maximum 90 jours en Espagne. Au-delà de cette période, vous devrez demander une carte de résidence auprès des autorités locales. Cependant, une nouvelle loi est à l’étude pour faciliter la résidence des travailleurs nomades au-delà de ces 3 mois en Espagne. Renseignez-vous auprès de l’office de tourisme de Barcelone directement sur place à ce sujet si vous avez l’intention de rester plus de 3 mois sur place.

Bon à savoir

[image: ] Langue. A Barcelone et dans sa province, on parle catalan et espagnol (ou castillan, soit l’espagnol classique). 

[image: ] Décalage horaire. Il n’y a pas de décalage horaire entre la France et l’Espagne. 

[image: ] Monnaie. En Espagne, on paie partout en euros, y compris à Barcelone et dans sa province. 

[image: ] Transports publics. Avec ses ruelles médiévales, sa belle façade maritime et son climat doux été comme hiver, Barcelone est une ville qui invite à la balade. Dans votre valise de travailleur nomade, pensez donc à prendre vos chaussures de marche les plus confortables, car ici, on enchaîne les kilomètres sans s’en rendre compte ! Vous n'aurez aucun mal à vous repérer dans les rues quadrillées de l'Eixample. En revanche, les venelles du Barri Gòtic et du Born sont un vrai labyrinthe mais c’est aussi ce qui fait tout leur charme... Si vos pieds commencent à chauffer, c’est qu’il est temps de vous rabattre sur les autres modes de transport disponibles. Le duo métro-bus est l’option la plus pratique pour passer d'un quartier à l'autre. 

Propre, pratique, climatisé et rénové à l’occasion des Jeux olympiques, le métro barcelonais vous permet de découvrir facilement la ville grâce à ses huit lignes. Elles fonctionnent en semaine de 5h à minuit, le vendredi de 5h à 2h, et toute la nuit le samedi. Contrairement au métro parisien, ici on composte à gauche. Vous utiliserez essentiellement la ligne verte (L3) pour visiter la ville : elle dessert les Ramblas, le Raval, la Plaça Catalunya, le Passeig de Gràcia... La ligne jaune (L4) permet de rejoindre les plages et le quartier du Born !

Ecologique, rapide et confortable, le Tram circule sur une trentaine de kilomètres et effectue un total de 56 arrêts à Barcelone. Il existe deux lignes de tramway à Barcelone : le Trambaix (T1, T2, T3), qui relie la place Francesc Macià et les villes résidentielles de Sant Just Desvern, Sant Joan Despí, Sant Feliu de Llobregat et Cornellà ; et le Trambesòs (T4, T5, T6), qui effectue le trajet entre la Vila Olímpica et le port de Badalona, en passant par Glòries et le quartier du Fòrum. Un projet municipal prévoit de relier ces deux lignes par l'avenue Diagonal.

Une centaine de lignes de bus desservent Barcelone. Le système tarifaire en vigueur permet d'accéder à différents moyens de transport avec le même billet pendant 1 heure et 15 minutes. La nuit, une vingtaine de lignes nocturnes urbaines (Nitbus) et quelques lignes interurbaines desservent les principaux quartiers de la ville. La plupart de ces bus partent de la plaça Catalunya. Ils ont une fréquence moyenne de 20 minutes les week-ends, et 30 minutes en semaine.

Plus écolo, le vélo est une excellente option pour explorer le littoral car Barcelone dispose d’un réseau étendu de pistes cyclables … mais attention pour rejoindre les hauteurs de la ville : ça grimpe ! Dans ce cas, les nombreux scooters électriques et trottinettes en libre-service peuvent s'avérer très pratiques !

Pour sillonner la province de Barcelone, il y a des bus bien sûr mais aussi le train qui peut être très pratique dans certains cas (Renfe, lignes régionales). FGC exploite un réseau de plus de 300 km de lignes de chemin de fer dans toute la Catalogne. Lors d'un séjour à Barcelone, vous utiliserez le FGC pour rejoindre Sant Cugat, Montserrat ou encore Manresa. Le FGC possède aussi 3 lignes urbaines (L6, L7 et L8) qui complètent le réseau de métro de Barcelone. Ces lignes sont très pratiques pour rejoindre les hauteurs de Barcelone (Gràcia, Sarria, Tibidabo) depuis Plaça Catalunya, avec un simple ticket de métro.

Coût de la vie 

Le coût de la vie à Barcelone et dans sa province est environ 20 % moins cher qu’en France.

[image: ] Quelques idées de prix à Barcelone et sa province : un repas simple dans une cafeteria ou un snack : 10 € environ ; un repas dans un bon restaurant : environ 25 € ; une nuit dans un hôtel 3 à 4 étoiles : de 70 à 150 € ; loyer moyen d’un studio à Barcelone : à partir de 700 € dans le centre-ville ; prix d’un forfait prépayé d’un mois avec appels illimités dans le pays et forfait 4G : à partir de 15 €, puis il faut recharger le forfait au fur et à mesure ; bureau partagé dans un espace coworking : à partir de 150 € par mois ; tarif pass coworking à la journée : 25 à 30 € la journée.

Les quartiers de Barcelone

[image: ] Le centre de Barcelone. Le centre de Barcelone se distingue par son identité très marquée : d'un côté, le charme intemporel des rues médiévales étroites du Barri Gòtic bordées de bars et petits restaurants, et de l'autre, le caractère cosmopolite et branché symbolisé par le Raval. Au milieu se dresse l'incontournable Rambla, lieu de rendez-vous de tous les styles, tous les âges et toutes les nationalités. C’est la zone idéale de Barcelone pour être inspiré en travaillant car le dépaysement est total et vous serez en immersion dans la culture locale. 

[image: ] Born. Les quartiers de Sant Pere, Santa Caterina et la Ribera, communément connus sous le nom de Born, maintiennent aujourd'hui encore leur structure médiévale. A partir des années 1990, des artistes indépendants s'installent dans le quartier. L'ouverture de galeries d'art, de bars nocturnes et de petits antiquaires transforment progressivement l'image du quartier. Aujourd'hui, le Born a définitivement gagné son statut de quartier branché. Ses vieilles tavernes et ses vieux hangars ont été transformés en boutiques de jeunes créateurs, en restos de cuisine fusion et en bars fréquentés par une clientèle cool et à la pointe des tendances. Proche de la mer, plein de charme avec ses petites ruelles, et vivant à toute heure de la journée, le Born est aujourd'hui l'un des quartiers phares de Barcelone. Ce quartier plaira particulièrement aux travailleurs nomades épicuriens qui aiment travailler en terrasse et faire la fête. 

[image: ] Gracia. Le quartier de Gràcia est divisé en quatre zones bien distinctes : la Vila de Gràcia, le cœur du quartier, prisé pour ses petites places et ses bars animés ; La Salut, où se trouve le parc Güell ; El Coll, situé au nord de Gràcia et beaucoup plus résidentiel ; et Camp d'En Grassot, qui englobe une partie du Passeig de Sant Joan, lieu de promenade qui conduit jusqu'au parc de la Ciutadella. Mais Gràcia est surtout devenu le quartier fétiche des bobos pour le charme légendaire de ses places. Loin des grands monuments et des hordes de touristes, Gràcia séduit par son authenticité, sa douceur de vivre et son esprit village. C'est également le quartier de prédilection (avec Sarrià) des Français expatriés à Barcelone. Les nombreux commerces et bars tenus par des Français témoignent de cette présence qui a participé à la dynamisation du quartier… En résumé, ce quartier plaira aux travailleurs nomades qui aiment travailler dans le calme tout en étant près des commodités de la ville. Bonne nouvelle : Gracia compte beaucoup d’espaces coworking. 

[image: ] Vila Olimpica et Poblenou. Ancienne zone industrielle du Poblenou, la Vila Olímpica est un ancien quartier industriel et ouvrier qui a été entièrement transformé à l'occasion des Jeux olympiques, avec la création du Port Olímpic, de la Nova Icària et de la plage du même nom. Les deux tours du littoral et le célèbre poisson doré de Frank Gehry sont devenus le symbole de cette Barcelone très « californienne », avec ses restaurants branchés en bord de mer, ses discothèques et ses joggeurs bronzés.

Un peu plus loin, se trouve le Poblenou, surnommé le « Manchester catalan » en raison de son passé industriel. A partir des années 1960, la progressive désindustrialisation du quartier a entraîné l'apparition de nombreux ateliers et entreprises de transport, qui se sont installés dans les anciennes usines du quartier. En 2001, la mairie de Barcelone lance le projet 22@, un plan urbanistique qui a pour objectif de transformer le Poblenou en quartier des nouvelles technologies. De nombreux édifices ont été construits au cours de ces dernières années, et accueillent aujourd'hui le siège des grandes entreprises des médias, de la communication et des nouvelles technologies. Dans ses longues avenues quadrillées, showrooms, studios de création et start-up occupent les anciennes usines du quartier mais aussi désormais de nombreux espaces de coworking. Les travailleurs nomades, qui ont besoin de côtoyer toute la foule de la tech à Barcelone, seront très adeptes de district 22@.

Se loger 

Dans le cadre de son dispositif Barcelona Workation, Barcelone a sélectionné plus de 130 hébergements adaptés aux travailleurs nomades en ville et dans sa province, jusqu’à 1h de la capitale catalane. Il suffit de se rendre sur le moteur de recherche de Barcelona tourisme, et vous trouverez des hôtels, appart-hôtels, des chambres d’hôtes, des gîtes etc. Vous pouvez les sélectionner en ligne puis les réserver via un call center dédié. Rendez-vous sur : www.visitbarcelona.com/workation

Travailler

Barcelone a sélectionné une multitude d’espaces de travail et de coworking très intéressants en raison de leur emplacement, de leur conception ou de leurs services avec la possibilité de profiter d’un café ou d’un restaurant sur place par exemple. 

L’offre est énorme en ville, en particulier dans les quartiers de Gràcia et le district 22@, ainsi que dans les localités de la côte et de l’intérieur de la province de Barcelone. 

Parmi les espaces de coworking les plus populaires, on peut citer : Alticco Verdaguer dans le quartier de Gracia et Wojo Poblenou dans le quartier de district 22@ à Barcelone. Un des espaces de coworking les plus originaux et les plus connus est sans aucun doute Jungle coworking réputé pour son ambiance décontractée. Des activités telles que le kayak, le paddle surf, le beach-volley y sont proposées ce qui permet de nouer facilement des amitiés avec les autres travailleurs nomades entre deux séances de conférences sur Zoom. Situé à Vila Olimpica, près de la plage et à côté du Parc, la Jungle est aussi un lieu de coworking très vert où on peut entendre le chant des oiseaux et l’écoulement de l’eau (sons enregistrés directement dans la jungle) ce qui est très dépaysant et inspirant bien sûr quand on travaille. 

La province de Barcelone compte aussi plusieurs espaces coworking comme Aticco Hospitalet à Hospitalet de Llobregat, à quelques mètres du centre-ville. 

Pour retrouver la liste complète des espaces coworking sélectionnés à Barcelone et sa province, rendez-vous sur le site suivant : www.visitbarcelona.com/workation

Vie quotidienne 

[image: ] Courses et shopping. Pour faire vos courses, vous trouverez plus ou moins les mêmes enseignes qu’en France. Pour faire des économies, on vous conseille de vous tourner vers les supermarchés low-cost comme Lidl et Aldi, qui sont répandues en Espagne et présentes à Barcelone et sa province. Les supermarchés Condis sont un peu plus chers et les magasins de l’enseigne Veritas proposent plutôt des produits bios. 

Pour le shopping, et notamment l’achat de vêtements, vous trouverez les mêmes boutiques et marques que celles présentes en France partout à Barcelone.  
Pour un choix plus large, nous vous conseillons de vous rendre à La Roca Village, un agréable centre commercial à ciel ouvert qui propose plus de 140 marques et où vous pourrez bénéficier d’une réduction de 10 % dans les boutiques et d’une boisson de bienvenue grâce à la Barcelona Card Workation.

[image: ] Laver son linge. Les laveries sont nombreuses à Barcelone et dans les villes sa province. Pour faire une lessive et sécher son linge, cela vous coûtera entre 5 et 7 €.

[image: ] Système de santé/assurances. En tant que Français, vous pouvez utiliser la carte européenne d’assurance maladie (CEAM) soit la carte vitale version européenne disponible sur simple demande auprès de la sécurité sociale (www.ameli.fr). Sur présentation de cette carte, vous n’aurez que le ticket modérateur de la consultation médicale à régler dans les hôpitaux du service public. Par ailleurs, conservez bien les factures de soins et les ordonnances pour les envoyer à votre caisse d’assurances maladie et à votre mutuelle en rentrant. Dans le secteur privé, vous trouverez des hôpitaux leaders d’Espagne avec des équipements high-tech. Sachez cependant que les frais médicaux dans le privé sont plus élevés et qu’en cas d’intervention lourde, même dans le secteur public, vous risquez d’être amené à avancer beaucoup d’argent. On vous conseille donc de souscrire à une assurance santé avant de partir en Espagne, ainsi vous éviterez les mauvaises surprises.

Se restaurer 

Véritable destination épicurienne, Barcelone et sa province se distinguent par la qualité de ses restaurants et la richesse de sa cuisine. Bars à tapas, restaurants de poissons et fruits de mer, bistrots branchés et tables étoilées occupent le devant de la scène gastronomique. Du simple menu del dia aux créations avant-gardistes des chefs catalans, vous apprécierez au quotidien cette cuisine de mar i muntanya (mer et montagne) mêlant d'excellents produits du terroir aux saveurs de la Méditerranée. Arrossos (riz), pa amb tomàquet (pain à la tomate), escalivada (légumes grillés) et patatas bravas comptent parmi les incontournables. Les bonnes tables étant rapidement prises d'assaut, il est conseillé de réserver à l'avance dans les lieux à la mode. Mais surtout, oubliez vos habitudes et adoptez la coutume locale des platets (petits plats) à partager : une façon conviviale et locale de découvrir la cuisine catalane !  
Enfin si vous avez envie de découvrir tous les produits locaux et spécialités de Catalogne, on vous encourage à aller faire un tour au marché. Peu de villes dans le monde disposent d'un réseau de marchés aussi riche et varié que Barcelone. Ils sont 39 à vendre des produits frais et quatre spécialisés dans les produits non alimentaires qui complètent parfaitement cette offre unique et distinctive. Les marchés alimentaires de la ville nous fournissent des produits frais, biologiques et locaux apportés quotidiennement des fermes et des marchés aux poissons des comtés voisins.

S’aérer / se changer les idées

[image: ] Les parcs et les activités de loisirs. Barcelone est une ville très verte où vous trouverez largement de quoi vous détendre entre deux séances de télétravail. 

Le parc de la Ciutadella est une halte verdoyante à Barcelone. Construit sur les anciens vestiges d’une citadelle, ce parc de 17 hectares est doté d'un lac artificiel où vous pourrez vous promener en barque. Inspiré du Jardin des plantes de Paris, il abrite le Museu Martorell (1882) qui accueille notamment des plantes tropicales. Pour la petite histoire, c’est le jeune Antoni Gaudí qui a participé à la construction de la Cascade monumentale du parc. Inauguré en 1881, le parc a accueilli l'Exposition universelle en 1888. Plusieurs constructions modernistes datent de cette époque, dont le Castell dels Tres Dragons de Lluís Domènech i Montaner (ancien musée de Zoologie), l'Hivernacle de Josep Amargós, et le monumental Arc de Triomf, d'inspiration néo-mudéjar. Le terrain laissé libre après l'exposition permit la création du Zoo de Barcelone en 1892.
Créé en 1999, le jardin botanique de Barcelone s'étend sur plus de 14 hectares au cœur de la colline de Montjuïc. Il présente une végétation apte pour le climat méditerranéen originaire des quatre coins du monde. C'est pour cette raison que le jardin est divisé en zones géographiques : Australie, Californie, Chili, Afrique du sud et bassin méditerranéen (îles Canaries, Afrique du Nord, îles Baléares, etc.). Des expositions temporaires sont présentées régulièrement dans l’Institut Botànic. Préférez le printemps pour faire cette visite, c'est la plus belle saison.
Mais le joyau de tous les parcs de Barcelone reste le célèbre parc Güell. Ce merveilleux parc est le fruit d’un projet de cité-jardin – hélas inachevé – lancé par Eusebi Güell en 1900. Le projet prévoyait l’aménagement de 60 parcelles dans un environnement verdoyant. L’échec économique de la cité-jardin et la mort du mécène en 1918 mirent fin prématurément au chantier. Gaudí eut tout de même le temps d’achever la construction des deux maisons de gardien à l’entrée du parc, la Sala hipóstila conçue pour abriter un marché couvert, la Plaça de la Natura vouée à accueillir des spectacles, ainsi qu’un vaste réseau de portiques et viaducs, dont le Pòrtic de la Bugadera (portique de la lavandière) aux colonnes inclinées. L’ensemble est classé au patrimoine de l’Unesco depuis 1984. Dès l’entrée, c’est un spectacle féerique que nous offre La Casa del Guarda (maison du gardien), bâtie entre 1901 et 1903 dans un style emprunt de fantaisie, souvent comparée à la maison de la sorcière de Hansel et Gretel. Une exposition y retrace l’histoire du parc et du modernisme catalan. En face se dresse le double escalier et sa célèbre salamandre tout habillée de mosaïques. Une fois en haut, on accède à la place du marché soutenue par 84 colonnes. Admirez le plafond et ses nombreuses ornementations multicolores. En empruntant les escaliers, on arrive sur la place de la nature, qui offre un superbe panorama sur Barcelone et la mer. Cette place est également célèbre pour son banc décoré de trencadís, œuvre de Josep Maria Jujol. La promenade continue par les allées qui mènent vers les hauteurs du parc.

[image: ] Les plages. Barcelone et sa province comptent 100 kilomètres de côtes et ce ne sont pas les belles plages qui manquent ! La capitale catalane est une ville ouverte sur la mer avec presque 5 km de plages de sable fin et doré. Elles sont grandes et à quelques minutes de la ville à vélo ou en transport en commun. La côte barcelonaise plus de 100 plages en tout genre, dont de jolies criques, sur 95 km. Vous y trouverez aussi bien des plages familiales que des plages sauvages et isolées, me tout à proximité de Barcelone par la route ou par le train. Parmi les plus belles plages à proximité de Barcelone, on vous conseille la plage de Montgat Nord, la plage de Castelldefels (une des plus grandes), la plage d’Ocata et la plage El Prat. 

[image: ] A voir/à faire. Si vous ne connaissez pas du tout Barcelone, vous pouvez en avoir un premier aperçu assez complet en prenant le bus touristique appelé « Barcelona Bus Turístic ». C’est un bon plan pour découvrir tous les monuments et lieux d'intérêt de façon rapide et à prix correct.  En prenant les autobus à deux étages de Barcelona Bus Turístic, vous pouvez descendre et remonter autant de fois que vous le voulez pendant le parcours afin de prendre le temps de découvrir les sites qui vous intéressent le plus. Autre avantage, ce bus touristique propose deux itinéraires différents, et avec un seul et même billet (à partir de 27 € sur le site https://bcnshop.barcelonaturisme.com), il vous sera possible d’aller d’un itinéraire à l’autre à volonté. Vous pourrez découvrir entre autres : la plaça Catalunya, le MACBA, le Passeig de Gràcia, la Sagrada Familia, la Vila de Gracia, le Park Güell, le Tibidabo, Pedralbes et le stade du Futbol Club Barcelona, le parc de la Ciudadela, la Diagonal, la gare de Sants, Montjuïc, le Port Vell… Vous aurez l’embarras du choix en termes de découvertes à Barcelone !  Enfin, grâce à l'audioguide complet en 16 langues, tous ces monuments et points d’intérêt vous seront présentés en détails et en français ! Barcelone n’aura plus de secrets pour vous et vous pourrez facilement poster de très belles photos sur votre compte Instagram grâce au wifi gratuit à bord du bus. Et si vous souhaitez faire plus de visites par vous-même, n'oubliez pas de récupérer les bons de réductions en ligne qui vous donnent droit à des réductions dans différents lieux de visite et restaurants, pouvant aller jusqu’à 250 €. 

L’autre astuce pour profiter au maximum de Barcelone, c’est d’utiliser la Barcelona Card Workation. Elle vous donne l’accès à de nombreux avantages : l’entrée gratuite à 26 musées et lieux d’intérêt, des tickets de réduction pur 27 musées, 10 visites et circuits à tarifs réduit, etc. 
Parmi les visites incontournables à faire pendant votre séjour de travailleur nomade, la Sagrada Familia s’impose. Chef d'œuvre absolu de Gaudí, la Sagrada Família est devenue le symbole indiscutable de Barcelone. En cours de construction depuis 1882, la cathédrale devrait être achevée en 2026. La Sagrada Família est constituée de trois façades monumentales : la naissance du Christ, à l'est ; la Passion et la Mort, à l'ouest ; et la façade de la Gloire. Chaque façade est surmontée de quatre tours, qui dans leur ensemble symbolisent les douze apôtres. Malgré les travaux en cours, la Sagrada Familia est ouverte au culte et à la visite. Déclarée patrimoine mondial de l'Unesco en 2005, elle est située dans le quartier de l'Eixample, sur un terrain acheté à l'époque pour la modique somme de 172 000 pesetas (un peu plus de 1 000 €) par un libraire catalan du nom de Josep Maria Bocabella. Ce philanthrope barcelonais imagina la création d'un temple catholique dont le projet fut confié à l'architecte Villar. La première pierre est posée le 19 mars 1882, au cours d'une cérémonie à laquelle assiste le jeune Gaudí, alors âgé d'une trentaine d'années. Peu de temps après, Villar abandonne le projet qui est finalement confié à Gaudí en 1883. Celui-ci se charge de modifier les plans et d'y imprimer son style incomparable. C'est le début de l'œuvre de toute une vie, puisqu'il travaillera sur le projet jusqu'à sa mort en 1926. Outre son caractère sacré, la Sagrada Família est devenue un monument à la gloire de l’idéal catalan, et son achèvement en cours est un véritable défi pour la Catalogne. En effet, pendant de nombreuses années, les travaux ont été ralentis, faute d’argent. C’était sans compter sur la générosité et la détermination des Catalans qui financèrent l’édifice. A l'intérieur, on peut visiter la crypte où repose Gaudí et le passionnant musée qui lui est dédié. Vous pourrez rejoindre le sommet des tours en ascenseur, qui offre des vues splendides sur Barcelone. Mais c’est la nuit, lorsque la Sagrada Família est illuminée, qu’elle s’entoure le plus de mystère.
Également conçue par Gaudi, la Casa Batlló est l'une des constructions majeures de l’architecte. La richesse de ce travail architectural a inspiré de nombreuses théories : pour certains, les trencadís colorés (une mosaïque créée à partir d'éclats de carreaux) sur la façade rappellent une mer ondulante, pour d'autres, ce serait une allégorie du mythe de Sant Jordi, en raison de l'aspect écaillé du toit. Elle figurerait ainsi un dragon, et par là même symboliserait le combat mythique du saint patron catalan. Comme à son habitude, le thème organique, cher à l'artiste, s'exprime à travers chaque pièce, chaque pierre, son extraordinaire façade et l'exquis raffinement de l'ensemble.
Autre édifice religieux à ne pas manquer : la cathédrale Seu de Santa Creu i Santa Eulalia de Barcelona qui se dresse en plein Barri Gòtic. Dédiée à sainte Eulalie, patronne de Barcelone, la cathédrale a été construite entre 1298 et 1450, et elle figure le gothique catalan dans toute sa splendeur. Sa façade, réalisée au XIXe siècle, respecte les particularités du style gothique. Le cloître de la cathédrale abrite 13 oies, en hommage à sainte Eulalie qui, selon la légende, avait 13 ans au moment où elle a été martyrisée. Son corps repose dans la crypte de la cathédrale. À l'intérieur, on peut également visiter le musée de la Cathédrale, qui abrite de nombreux trésors de l'art religieux. Le parvis de la cathédrale est un important lieu de célébrations. Il accueille tous les samedis à 18h et le dimanche à 11h15 des spectacles de sardane ; un grand marché de Noël au mois de décembre ; des démonstrations de castells et des défilés de gegants les samedis en été. Ne manquez pas de grimper jusqu'au toit de la cathédrale (accès par ascenseur), lieu privilégié pour admirer ses tours et le panorama, superbe, sur les toits de la vieille ville.
Parmi les musées à voir à Barcelone, on vous conseille le Musée d’art contemporain de Barcelone, le MACBA. Le bâtiment principal du MACBA est l'œuvre de l'architecte américain Richard Meier. D'un blanc immaculé et doté de larges surfaces de verre, cet édifice rationaliste se dresse sur la Plaça dels Àngels, lieu de concentration des skateurs. Le musée possède aussi une annexe dans le Convent dels Àngels, couvent gothique du XVIe siècle, aménagé pour accueillir des activités culturelles. L'ancienne chapelle, rebaptisée La Capella, accueille des expositions temporaires. Inauguré en 1995, le MACBA présente une intéressante collection permanente d'art contemporain constituée d’œuvres de Pablo Picasso, Joan Miró, Marcel Duchamp, Joaquín Torres-García, Pablo Palenzuelo, Antoni Tápies, Miquel Barceló et Roy Lichtenstein, entre autres. Il organise également d'importantes expositions temporaires et activités parallèles, notamment des conférences et des projections de films.
Le musée Pablo Picasso est une autre visite immanquable de Barcelone. Installé dans un ensemble de cinq palais des XIIIe et XIVe siècles, emblématiques du gothique catalan, le musée Picasso illustre la relation étroite entre le peintre et la ville de Barcelone. Si la collection est splendide, l'ensemble architectural participe également à une unité artistique de toute beauté. La collection permanente abrite un fonds de plus de 4 200 œuvres, constitué en grande partie grâce au legs de Jaume Sabartés, ami et secrétaire de Picasso, mais aussi grâce à des donations de l'artiste lui-même et de son épouse Jacqueline Picasso. De quoi plonger dans le monde vibrant de ses débuts, mais également observer avec ferveur le lien de l'artiste avec cette ville foisonnante. La visite du musée permet d'admirer des œuvres de jeunesse du peintre, des toiles intéressantes de la période bleue (1901-1904), ainsi qu'une série de variations libres autour des Ménines de Velásquez, dont il réalisa 58 variantes ! Le tout est complété par des pièces maîtresses comme Science et Charité (1897), L’Arlequin (1917), et le Portrait de Jaume Sabartés (1939).
Pour mieux comprendre l’œuvre de l’artiste catalan, Joan Miró, ne manquez pas de visiter la fondation qui lui est consacrée. Les plus grandes œuvres du peintre catalan sont réunies dans cette fondation située sur la colline de Montjuïc. Installée dans un bâtiment rationaliste imaginé et conçu par Josep Lluís Sert, la fondation accueille la collection la plus complète de l’œuvre de Joan Miró, composée de tableaux, sculptures, gravures et dessins. La construction est très ouverte, multiplie les matériaux en conservant une simplicité qui permet non seulement d'ouvrir des espaces très lumineux, mais également de mettre en valeur les créations de Miró. Ces lignes épurées laissent toute la place à la recherche innovante du peintre, et ce dans toutes sortes de disciplines. La Fondation Miró organise également des expositions temporaires d'art contemporain, et un espace est réservé aux jeunes artistes conceptuels (Espai 13).
Enfin, on vous recommande vivement de visiter le Musée national d’art de Catalogne (MNAC). Il occupe le Palau national, construit pour l’Exposition internationale de 1929, puis remanié dans les années 1990 par l’architecte italienne Gae Aulenti. Sa collection permanente est divisée en plusieurs sections : art roman, art gothique, Renaissance et baroque, art moderne, photographie… Sa collection d'art roman est considérée comme étant l'une des plus belles au monde. Elle rassemble des fresques murales datant des XIe-XIVe siècles provenant de petites églises romanes de Pyrénées catalanes. La technique du strappo fut utilisée à partir des années 1920 pour transférer ces œuvres jusqu'alors dispersées. Remarquez notamment le Christ en majesté provenant de l'abside de Sant Climent de Taüll, l'une des pièces phares de la collection. Ne manquez pas non plus la superbe collection d’art moderne catalan avec des pièces modernistes et noucentistes, dont une section dédiée aux arts décoratifs. Vous y verrez notamment des toiles de Ramon Casas, Santiago Rusiñol et Joaquín Sunyer. Plusieurs salles du musée sont aussi consacrées à recevoir des expositions temporaires.

[image: ] Sortir. Fidèle à sa réputation, Barcelone est une ville festive où les nuits sont longues et toujours très animées. Avec un peu d'anticipation, on peut sortir sans se ruiner et sans se compliquer la vie, les distances n'étant jamais grandes et la plupart des boîtes fonctionnant avec des guest-lists. Singularité de cette ville, ici on peut clubber au bord de la plage, à l'air libre dans un décor champêtre, ou dans des miradors aux vues époustouflantes ! Jamais bling-bling, la nuit barcelonaise a pourtant de quoi séduire tous les travailleurs nomades avec ses ambiances variées : techno, indé, gay, commerciale... Vous serez également surpris par l’insouciance, l’exubérance et l’absence de complexes des gens qui vous entourent ! Côté spectacles, Barcelone regorge de tablaos où assister à des démonstrations de flamenco en direct et de prestigieuses salles de concert, dont l'incontournable Palau de la Música Catalana et sa programmation riche et variée, allant du jazz à la musique classique en passant par la chanson d'auteur ou l’art lyrique.

Escapades dans la province de Barcelone

[image: ] Montserrat. La Serra de Montserrat est un site exceptionnel tout d’abord d'un point de vue géologique. On se sent tout petit en approchant les roches abruptes qui constituent la Serra de Montserrat, à 1 236 mètres d’altitude… Le monastère a été construit d’après la légende de la Sainte Vierge et Montserrat est depuis reconnu comme un grand lieu du catholicisme catalan et espagnol. Quatre-vingts moines y vivent dans le but de conserver cet endroit comme un lieu de prière et de recueillement. Montserrat est également un site incontournable pour les amateurs de randonnée. De nombreux sentiers parcourent la montagne, révélant de somptueux paysages.

[image: ] Sitges. Située au pied du massif du Garraf, à 40 km de Barcelone, Sitges est un ancien village de pêcheurs devenu l'un des lieux de villégiature préférés des familles catalanes, mais aussi le point de chute favori de nombreux Barcelonais dès les premiers week-ends ensoleillés. Vers la fin du XVIIIe siècle, quelques téméraires du village se prirent à rêver de fortune et de lointains horizons dans « les Indes » de Christophe Colomb. Ces « indianos », comme on les surnommait, furent nombreux à tenter leur chance à Cuba. Ce fut le cas de Facundo Bacardí, qui construisit un empire grâce à sa technique innovante de filtrage du rhum. A leur retour, à partir du XIXe siècle, ils firent construire à Sitges de somptueuses demeures au goût de l'époque, entre modernisme et éclectisme. Quelques beaux exemples de ces fastes constructions sont encore visibles dans la Carrer de l'Illa de Cuba (rue de l'île de Cuba), dont le nom rend hommage à ces conquistadors des temps modernes. A la fin du XIXe siècle, c'est la silhouette et surtout la lumière de Sitges qui séduisent des peintres comme Santiago Rusiñol, qui en fit un centre artistique majeur. Aujourd’hui, le charme de sa baie et de son ancien village, ses plages et la douceur de son climat attirent les visiteurs les plus divers. Début octobre, son festival international de cinéma fantastique contribue à sa notoriété internationale, tout comme son fameux carnaval. Enfin, il est très facile d’aller à Sitges depuis la capitale catalane.

[image: ] Entre les vignes. Ne cherchez plus, goûtez au plaisir du tourisme œnologique et découvrez les cinq appellations d’origine du vin et du cava de la province de Barcelone. Apprenez à distinguer un vin jeune d’un vin de garde, participez aux tâches quotidiennes d’une cave, découvrez les différents cépages ou séjournez dans un domaine vitivinicole. Les Chemins du vin et du cava, dans la région de L’Alt Penedès, sont des itinéraires balisés qui vous permettront de découvrir à la fois les différents cépages de la région et divers sites d’intérêt. À proximité des localités d’Alella ou de Tiana, vous pourrez contempler de jolis paysages méditerranéens évoquant le poème Vinyes verdes vora el mar, de Josep Maria de Sagarra. De plus, au cœur de la région d’El Bages, et plus précisément à Les Valls del Flequer, il existe un intéressant parcours signalisé qui conduit à un ensemble spectaculaire d’énormes cuves en pierre sèche, utilisées jadis pour faire du vin. 

[image: ] Le modernisme. Saviez-vous que la colonie Güell de Santa Coloma de Cervelló abrite une des œuvres de Gaudí les plus impressionnantes de Catalogne ? Si vous aimez le modernisme, vous serez ravis de pouvoir admirer de nombreuses œuvres en voyageant dans la province de Barcelone : les petits joyaux de cet architecte de génie, Gaudí, tels que la colonie Güell, les jardins d’Artigas ou le bâtiment industriel à Mataró ; les maisons de vacances d’été, dans les régions d’El Maresme, d’El Garraf ou d’El Vallès ; mais aussi les jardins romantiques, les fabriques ou les bâtiments urbains conçus dans ce style architectural. 
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